
Les Commissions
de Gestion

Nous soulignions ici-méme, il y a
quelques mois , le peu de temps dont clis-
posent les Commissions et Administra-
tions élucs par le Grand Conseil pour
vériiier /de grosses gestions financières
comme celles du budget de l 'Etat et de
la Caisse liypothécaire.

Les événements ne devaient pas tar-
dcr a apporter des arguments doulou-
reux à notre remarque.

A la séance de samedi du Grand Con-
seil , ii a été révélé , sur une attention et
un pointage plus rigoureux d'un comp-
table special , qu 'il manquait 25.000 ir.
dans la bourse des pensions de retraite
des gendarmes gérée par l'Etat.

Et tous les députés sont restés bou-
che bée en face de ce trou.

Où a passe l'argent ?
On dit que cette f a i te  remonte à la

Banque cantonale et au dépar t pour
l' autre monde , et aussi pour les Indes ,
de la trop fameuse famille Stouki qui
devait opérer des merveilles financières
ct qui s'est surtout signalée par des tours
de passe-passe.

Il est possible que la Caisse des gen-
darmes soit une nouvelle victime de cet-
te dernière.

Mais ce qui est enorme , fabuleux , in-
conipréhensible , c'est que tous les chefs
du Département des Finances et toutes
les Commissions de gestion qui se sont
succede depuis la liquidation de la Ban-
que cantonale n 'aient rien vu , jusqu 'à
M. le conseiller d'Etat Seiler.

Ca c'est un coinble.
Mais comment donc sc faisaien t les

pointages ?
Nous nous figuri ons tous qu 'une Com-

mission de gestion est une des plus hau-
tes émanations de la conscience , du
scrupule , de la responsabilité financière
de tout un peuple. Nous nous figurions
encore qu 'une Commission de gestion
pesait tout, s'arrètait aux rubriques ,
question nait , vérifiait  et ne f ixai t  les
grande s lignes de son rapport qu 'après
ime connaissance parfaite des clioses.

Or , ce n 'est rien de tout cela ou c'est
tont , excepté cela.

Une Commission de gestion se definii
une réunion de messieurs très graves,
où , en deux ou trois heures . on a la
prétention de faire un tr avail qui recla-
merai! au moins huit j ours. Et quand un
membre plus indépen dant et mieux
éclairé, cssaie . de faire une remarque
sur une opération quelconque. lo elici du
Dépar tement des Finances l'envoie se
prómener sur le Grand Pont ou du coté
dc la Tour des Sorciers.

C'était ainsi. du moins j us qu 'à hier.
On nous assuré — ct nous le croyons

— qne M. Seiler comprend autrement !e
ròle d' une Commission de gestion ct
que , le premier , il deplora ce manque
de temps , de courage et d'attention qui
Permei que 25.000 fr. s'échapp cnt com-
me par encliantement , il f audra i t  plutòt
ecrire par désencliantemciit.

l' ani mieux.
L'expérience doit. servir de lecon, et.

à moins d' aller au-devant de nouvelles
surppses désagréables, les Commissions
et Administra tions nommées par le
firand Conseil ont le devoir d'ètre quel -
Q»e chose de plus qu 'un Comité de lec-
tur e ou une réunion d' audit eurs prcssés.

Assurément , il n 'y a auj ourd hui que
mal à demi ou demi-mal.

La caisse de la gendarmerie ne per-
dra rien , attendi! que l'Etat est respon-
sable de sa gérance. Mais ce qui a été
évité peut se reproduire , si l'on ne cou-
pé immédiatement lc mal par sa racine
et si l'on n 'exige un contròie minutieux
et sérieux.

Un souhait.
Nous espérons bien que l'on ne se ser-

virà pas de cette déconvenue qui lèse
j usqu 'à un certain point nos finances de
25.000 balles pour renvoyer à plu s tard
la pétilion des gendarmes. Ce serait se
serv ir d' une erreur pour combattre une
inj ustice.

Ch. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT
Impressioni d'aveugles. — Une centain e de

j eunes aveugles visitaient , il y a quelques
j ours, le Jardin zoologique de New-York et ,
pour la première iois, voyaient , si l' on peut
dire , toute sorte d'animaux qu 'ils ne con-
naissaient que par les descriptions. Ils les
voyaient à leur manière , en les touchant de
la main , quand on le leur permcttait.

Devant un poney du Shetland , un enfant
dit: «C'est un chameau, je sens sa bosse!»;
le second crut reconnaìtre un ours à la ro-
desse du poil; le troisième seulement dit que
c'était un cheval. Un chameau , un vrai , fut
pr is pour un canard (on ignore pour quoi ) .
La girate étonna beaucoup. Lorsqu a l'aide
d'une échelle on eut hissé sur son dos une
petite fille , celle-ci pensa que c'était un oi-
seau , et lorsqu 'on l'eut assuré que la girale
marchait sur terre:

« Alors , dit-elle, elle n entrerai! pas dans
notre maison , car elle a au moins seize mè-
tres de haut! » Mais le triomph e fut peur l'é-
léphant: Ses j ambes monstriieuses , ses im-
menses oreilles , surtout sa trompe furent des
suj ets d'émerveillement. « Est-ce qu 'un élé-
phant peut sentir avec une trompe si lon-
gue? » demandali une fillette , et une autre
croyait que les oreilles étaient des rideaux.

Après la promenade , on pria les enfants ,
qui sont accoutumés à manier le crayon ,
d'esquisser la silhouette des bètes qu 'ils a-
vaient « vues ». Ils dessiuent presque tous
avec une grande habileté. Plusieurs de leurs
croquis étaient , naturellement , quelque peu
fantaisistes et apocalyptiques. Mais d'autres ,
au contraire , montraient une ressemblance
frapp ante à la réal ité.

Histoire de bandits. — Au temps où
M. Porfirio Diaz , ex-pré sident de la républi-
que du Mexi que , était encore un tout jeune
homme, Ics grandes chaussées conduisant à
Guadalaj ara étaient littéra lement infestécs
par des bandes de brigands qui très souvent ,
ne laissaient méme pas la chemise aux
voyageurs qui leur tombaient sous la main ,
Chaque fois qu 'on voyait arriver dans la ca-
p itale niexicaiue une diligence n 'ayant plus
de rideaux aux vitres , on était f ixé:  Ics
voyageurs avaient enlevé les rideaux pou r
remplacer les chemises que Ics bandits leur
avaient volées.

Un j our , raconte M. Porfirio Diaz , la si-
tuation était devenue tellement intenablc que
ie résolus de re quérir un piquet de soldats
et de me mettre à la poursuite des rnalfai-
teurs. La tàche fut ardue et ce n 'est qu 'à
grand peine que nous réussimes à capturer
le elici de la principal e bande. Nous lui lià-
mes Ics mains sur le dos, le pl agàmes sur un
mule t et le trainames dans l' endr oit le plus
pioche, pour le livrer aux autorité s. Aussi-
tòt ari ivo , j e me mis en quète de l'officier de
j ustice et , comme il me fut  impossible de le
découvrir . j e dem andai à uu groupe d'hom-
mes:

— Où donc pui s-ie rencontre r votre officier
de j ustice?

— Mais le voilà. monsieur , s'écrièren t-ils
cu choeur , là , sur le dos du mulet!

Un Vaudois cliez Guillaume il. — Nous li-
sons dans les « Basler Nachrichlen » :

A l' occasion de son dernier séjour à Stras-
bourg, l' empereur a visite le chàteau de
Hohkónigsbourg. Parmi ses hòtes se trou-
vait le professeur Naef , président de la So-
ciété suisse pour la conservation des monu-
ments liistoriques. Le proiesseur Naef a

présente à l'emp ereur une sèrie de photo-
graphics et d'esquisses de bahuts très an-
ciens, conserves au chàteau de Valére. 11 a
propose à l'empereur , qui a accepté , de faire
exécuter une copie d'un de ces bahuts pour
le chàteau de Hohkóni gsbourg. L'empereur et
le savant vaudois ont engagé une discus-
sion très aniniée sur de nombreuses questions
archéologiques soulevées au cours de la vi-
site du chàteau. L'empereur et son hòte se
sont séparés très cordialement après avoir
pr is le thè dans la grande salle imperiale.

Le pétrole solidiflé. — On utilise depuis
quel que temps. surtout en Amérique , du pé-
trole solidifié ou plutòt saponifié : on fait
bouillir le pétrole additionné d'une prépara-
iion d'acide stéarique avec une solution al-
coolisée de soude caustique.

Le pétrole solidifié se présente sous la
forme d'une masse solide transparente, qui
peut se diviser en briquettes , d'une manipu-
lation facile , pouvant ètre transporté facile-
ment.

Sous cette torme solide , ce pétrole brille
lentement et régulièrement , il est insensible
au froid , à la p luie , à la temp erature. 11 rem-
place deux fois et demie son poids de lioiiille.

Un moteur a été étudié spécialement pour
utiliser ce combustible. C'est .le moteur Lowe
qui , parait-il , serait établi pour utiliser la to-
talité des calories du combustible.

Il ne fond que lorsqu 'on l'enflamnie , mais
brulé de telle facon qu 'il est facile de l'étein-
dre avec un morceau d'étoffe. D' autre part ,
l' utilisation du pétrole solide n 'exige pas d'ap-
pareils spéciaux. Dans le cas des moteurs ,
l'economie présentée par l'emploi du pétrole
solide serait de 20 %, ce qui s'explique par
ce fait qu 'il n 'y a pas de liquide entraiiié
par le cylindre et rejeté par le tuyau d'é-
chapp ement sans ètre .brulé. Le pétrole sous
cette nouvelle forme se prète également à
I'éclaira ge des lanternes d' automobiles ou de
lampes à manchons.

Simple réfiexion. — Nous avons tous assez
de force pour supporter les maux d'autrui.

Curiosile. — On appren d de Rome que
le professeur Malladra attaché à l'Observa-
toire du Vésuve a réussi à p arvenir au fond
du cratère. 11 rencontra à une certaine pro-
fondeur une enorme crevace par laquelle il
altei gnit le fond. Il y resta deux heures , en-
registrant des températures très élevées et
d' autres observations. La profondeur est
d' environ 300 mètres.

Pensée. — Pour bien donner cornine pour
bien recevoir , il n 'y a qu 'à laisser voir son
bonheur.

Mot de la fin. — Entre villageoises :
— Moi , la personne la plus propre que

j' ai connue , c'est une vieille dame qui était
aveugle , ct qui se lavait tout de mème... les
mains !

Journée catholioue du z min 1912
Appel au penple valaisan

CATHOLI QUES VALAISANS !
Pour la deuxieme iois vous ètes con-

viés à prendre part à une grande mani-
festation religieuse et patriotique dont
l ' importance ne saurait vous échapper:
nous vous invitons à vous rendre en
fonie à Sion le 2 juin prochain pou r la
seconde journée catholique valaisan ne
(Katholikentag ) .

Il y a huit ans (11 septembre 1904)
répondan t à I' appel de vos chefs , vous
ètes accourus en plialanges serrées, au
nombre de plu s de dix mille, offrir  à nos
coniédérés catholiques , venus à Sion de
toute s les parties de la Suisse pour la
Réunion des délégués de l'Association
p opulaire suisse , le spectacle magnifi-
que d' un peuple disci pl ine et fort , aux
couvictions profondes, à la foi robuste ,
inébranlable comme le granii de nos Al-
pes. A cette occasion fut créée à Sion
la Fédération cantonale de l'Association
populaire suisse qui. en groupant toutes
les sociétés catholiques d'hommts du

canton sous un comité unique , en ratta-
chant fortetnent ces sociétés ainsi fédé-
rées à la vaste association du Volksve-
rein suisse, en prenant à tàche de pro-
mouvoir de toutes ses forces le mouve-
ment catholique en Valais, devait exer-
cer sur le développement de celui-ci une
influence decisive. C'est le Comité can-
tonal de cette fédération qui vous con-
voque auj ourd'hui.  Mais , ainsi qu 'en té-
moignent les noms vénérés et aimés des
membres de notre Comité d'honneur ,
c'est le Chef lui-mème du diocèse, dont
les bénédictions ont été largement ac-
cordées au congrès, ce sont vos pas-
teurs et vos magistrats qui vous invitent
tous , catholiques valaisans, à vous grou-
per autour d'eux le 2 j uin prochain ,
pour affirmer à nouveau , à la face du
pays tout entier , votre profond dévoue-
ment à la cause catholique ainsi que
votre décision arrètée , énergique, d'af-
f i rmer , de perpétuer le triomphe de cet-
te cause dans notre cher canton du Va-
lais.

Catholiques valaisans ! — Le but de
cette j ournée catholique est donc tout
d'abord de vous inspirer à tous un cou-
rage , un enthousiasme nouveaux pour la
défense de notre sainte relig ion ainsi que
pour l'application touj ours plus complè-
te de ses princip es dans tous les domai-
nes de la vie sociale : en vous trouvant
réunis par milliers pour une commune
manifestation de f oi  et de pa triotisme,
fils les meilleurs du Vieux Valais, vous
sentirez votre généreuse ardeur s'aug-
menter encore et s'augmenter aussi le
désir de maintenir touj ours entre vous
tous l 'union inébranlable qui est le pre-
mier gage des victoires durables. — De
plus, vous y entendrez des orateurs ai-
més vous parler avec compétence de
questions qui intéressent au premier
chef la défense des intérèts religieux ,
moraux et mème matériels qui vous
sont chers. Les suj ets qui feront l'obj et
des discours de la réunion populaire
sont de ceux sur lesquels tout citoyen
catholique et valaisan doit ètre sérieu-
sement renseigné. Ils vous éclaireront
sur les devoirs qui vous incombent en
premier lieu à l 'heure actuelle et vous
aideront à les accomplir plus généreu-
sement.

Catholiques valaisans ! — Venez a
Sion le 2 j uin prochain , plus nombreux
encore qu'en 1904. Prouvez par le défi-
lé imposant de vos troupes , encadrées
par toutes les sociétés catholiques et
conduites par vos chefs religieux et vos
magistrats , prouvez que vos forces se
sont accrues p endant ces dernières an-
nées, et que vous étes plus décidés que
j amais à tenir bien haut le drapeau de
la foi catholique et du progrès social
dans notre cher Valais.

Le Comité cantonal
de

l 'Association populaire catholique suisse.

MEMBRES DU COMITÉ D'HONNEUR
S. Q. M « r Jules-Maurice Abbet , Evèque de

Sion : S. Q. M & Joseph Abbet , Evèque de
Betiilécm , Abbé de St-Maurice; M. Joseph
Kuntschen , ancien président du Conseil Na-
tional; Msr Bourgeois , Rmc PrévOt du Grand-
St-Bernard; M. Joseph Bur gener , Président
du Conseil d'Etat ; M. Jean Anzévui , Prési-
dent du Grand Conseil.

MM. les Révérends Doyens des Décanat s
ecclésiasti ques : A. Biderbost (Couches) ; E.
Clauscn (Brigue) ; Th. YVirtimer (Viège) ;
P.-M. Concina (Rar ogne ) ; .1. Eggs (Loèche );
J. Sierra (Sierre) ; Ant. Sferro (Vex) ; Aug. de
Preux (Sion) ; J.-B. Delaloye (Ardon ); Cyr.
Massard (Mart i g n y) ;  Et. Courthion (Mon-
they) .

MM. les Préiets des Distriets : E. Seiler
(Conches); Albrecht (Rarogne-Or. ); Stockal-
per (Brigue) ; Imboden (Viège) ; Dr Roten
(Parogne-Occ) ; Aug. Gentinetta (Louècheì;
Ch. de Preux (Sierre ); Rong (Hérens ) ; X.
Zimmermann (Sion) : R. Evèquoz (Conthe y);
de Cocatrix (Marti gny) ; Troillet (Bagnes) ;
Dr Ectt-ur (Monthe y) .

PROGRAMME DE LA J0DRNÈE CATHOLIQUE
2 Juin 1912
M A T I N

8 li. à 9 h. Arrivée des trains spéciaux.
Après l' arrivée du dernier train

special , les participants se ren-
dent en cortège sur la Pianta où
un emplacement est réservé à
chaque district.

9 li. A. Sermon suivi de l'Office ponti-
ficai sur la Pianta.

Uh.  K-l h. Diner.
SOIR

1 li. Oiganisation du cortège sur la
Pianta. Cortège des participants
à travers la ville.

2 li. A Assemblée populaire à Valére.
Tractanda

1. Allocution de Sa Grandeur M*1, J.-M.
Abbet , Evèque de Sion.

2. Allocution de M. Joseph Kuntschen , an-
cien Président du Conseil national.

3. Les Devoirs du Citoyen catholique :
M. Raymond Evèquoz , Conseiller national.

4. L'Ecole populaire chrétienne : M. Jules
Tissières, Conseiller national.

5. Pour le Paysan valaisan : Ses besoins,
ses intérèts : M. le député Henri Leuzinger.

6. Allocution finale du Président cantonal
de l'Association catholique : abbé Jerome
Zimmermann.

5 à 6 h. Départ des trains.

LES ÉVÉfdEMENTS

Guillaume li
l'Alsace-Lorraine
Le bouillant Guillaume II vient de

commettre une erreur , pour ne pas dire
plus , qui cause un vif étonnement méme
dans la presse allemande. En revenant
de Corfou , et en se rendant à Metz ,
l'empereur s'est arrèté à Strasbourg et,
dans une entrevue avec le maire Schwan-
der , il a fait allusion à la nouvelle cons-
titution et prononcé cette menacé sur-
p renante :

« Vous ne m'avez connu que du bon
coté, mais vous pourriez bien me con-
naitre de l'autre... Je supprimerai votre
Constitution , je vous incorporerai à la
Prusse ».

L'impression que ces paroles ont pro-
duite est considérable en Allemagne. On
y voit une sorte de rechute de l'empe-
reur dans des errements auxquels on
croyait que la crise de novembre 1909
avait mis fin pour touj ours.

Et sans distinction d'opinion , Ies jo ur-
naux sont unanimes à constater qu 'une
annexion de l'Alsace-Lorraine à la Prus-
se équivaudrait à un coup d'Etat.

Voici ce que M. Wetterlé, député au
Reichstag et au Landtag, écrit dans le
Nouvelliste d 'Alsace-Lorraitte :

Forls de notre bon droit , nous continuerons
ù suivre le chemin que nous trace la con-
science de notre dignité et la ferme volonté
d'arrivcr quand méme à un regime plus con-
forme aux voeux et aux besoins de notre
pop ulation. Les menaces passent et le droit
reste, et le droit est imprescriptible. L'heure
de notre aiiranchissement sonnera bientòt , si
nous savons continuer à l'exige r avec dé-
cision et avec persévérance.

La Strassburger Post , organe gouver-
neiiiental , se montre très gène et tàche
d' atténuer l' effet produit par les paroles
de l'empereur. Elle fait  remarquer que
la Constitution ne peut ètre supprimée
que par une nouvelle loi d'empire adop-
tée par le Conseil federai et par le
Reichstag. Elle déclare que les propos
prétés à l' empereur ne sont qu 'un aver-
tissetnent bienveillant au Parlement
d'AIsace-Lorraine et à la population.

A Berlin mème , les gazettes ne ea-
chent pas le mécontentement que leur
causent les déclarations de l'empereur.

Les j ournaux radicaux sont les plus
violents.



La Gazette de Voss estime qu 'on ne
saurait essayer d'excuser ces paroles en
négligeant leur sens littéral ou leur si-
gnifìcation probable. Elle rappelle que
le 10 novembre 1908, le prince de Bii-
low déclara au Reichstag que « l'empe-
reur observerait désormais dans ses
conversations particulières la réservé
qu 'imposent Ies besoins d'une politique
systématique et l'intérét de la couron-
ne ».

La volente de l'empereur , écrit le « Cour-
rier de la Bourse », doit s'exprimer par le
moyen des ministres responsables. 11 est po-
litiquement dangereux que le souverain se
laisse aller à exprimer lui-mème ses senti-
ments en leur donnant une telle forme. Il
manifeste son mécontentement en parlant de
changements constitutionnels qu 'il n'est pas
autorisé à accomplir. Ces paroles de l'empe-
reur risquent de rouvrir de vieilles blessures.
Le prestige de la monarchie en Allemagne
a le plus grand intérèt à ce que ces blessures
se ferment rapidement.

Le commentaire du correspondant
berlinois de la Gazette de Cologn e ne
contribuera guère mieux à apaiser l'é-
motion croissante :

L'empereur , écrit-il , semble avoir exprimé
son mécontentement en termes très forts.
On ne saurait vraiment en vouloir à l'empe-
reur d'avoir parie sur un ton fort excité des
derniers événements d'Alsace-Lorraine. Ce-
pendant un propo s de table n 'est pas un dis-
cours officiel. Il faut savoir l'apprécier avec
d'autres poids et d'autres mesures.

Il est évident que l'empereur ne songe pas
à détruire la Constitution des Pays d'empire
et à Ies annexer sans plus de forme à la
Prusse.

S'il a vraiment parie ainsi , il aura simple-
ment voulu faire comprendre que l'extrème
bienveillance et l'extrème patience ont leurs
bornes. Si l'empereur et Ies milieux chargés
de la direction de la politiqu e de l'empire
sont décidés à agir en ce sens, les autorités
compétentes sauront revètir cette décision
de la forme constitutionnelle nécessaire. A
notre avis, l'empereur n'a pas eu l'intention
de préciser dans son détail la ligne que l'on
devrait , dans ce cas, suivre.

Nouvelles Étrangères
La mort d un Chartreux
La loi scélérate de 1901 n 'a pas fini

de compier ses victimes francaises. On
lira avec émotion la lettre suivante que
M. Boyer d'Agen vient d'adresser au
R. P. prieur general des Chartreuses , en
residence à Farneta (Italie ), pour lui
annoncer la mort d'un frère lai de son
ordre, survenue dans les circonstances
apitoyantes que cette lettre fait connai-
tre.

« Mon Reverendissime Pére,
« J'ai l'honneur de porter à votre con-

naissance le décès subit d'un ancien
Frère d'une de vos chartreuses francai-
ses, dont les fermetures , en 1903, ont
disperse sur les chemins de la misere
ceux à qui des infirmités ne permirent
pas de s'exiler , avec leurs maitres, à
l'étranger.

« Degand Leon, dit Donat (de sa pro-
fession religieuse « Donatus »), perclus
d' un bras et àgé d'environ 56 ans , se
coniiait à la charité publique qu 'il allait
recueillant , d'un hameau à l'autre. Le
notre l'avait vu passer à peu près cha-
que année depuis la fermeture de sa
chartreuse , et son passage servait à l'é-
dification de nos paysans, heureux d'ad-
mirer en ce digne vagabond à belle tète

Le Mariage
GABRIELLE

par
D A N I E L  L E S U E U R

Son mari , lui , a 1 air de vous dire : « J'ai
des millions; ils valent vos titres. S'il me
plait de mettre une couronne de duchesse
dans la corbeille de ma fille , ie puis m 'en
passer la fantaisie , et j' ai le moyen de la
payer ». Ces prétentions sont grossières , j 'en
conviens; elles sont absurdes, puisque, en
somme, l'argent n 'a d'autre mérite que celui
qu 'on lui prète , et qu 'on ne saurait à aucun
prix acquérir la noblesse du sang. Mais , avec
cela, le bonhomme a une franchise , un esprit
simple et droit , qui fait qu 'on lui pardonne.
Vous le verrez , il vous plaira. Vous aurez
plus de peine ' à digérer l'affectation de ma-
dame Duriéz. J'aime mieux vous le dire à
l' avance. Ainsi prenez-en votre parti. Rien

des cìoìlres , tant de résignation mise au
service de tant de pauvreté.

« Arrivé l'autre soir à Salviac , il y est
mort pendant la nuit , sur la paille d' une
grange qui l'avait abrité , en la compa-
gnie d'un chien dormant sur une épauie
de l'étranger dont il s'était fait l'ami
compatissant pendant cette nuit d'ago-
nie solitaire. Au jour levant , il fallut sé-
parer la bète compatissante de l'hom-
me abandonné dont on transporta le
corps à l'hospice. Lc lendemain , la pa-
roisse a fait à l'indigent, avec le caril-
lon de toutes ses cloches, des funérail-
les dignes de frères chrétiens s'entr 'ai-
dant dans la mort cornine dans la vie.

« J' ignore comment mourut le Char-
treux mendiant Joseph Labre , mais je
sais comment s'est pieuscment endormi
dans le Seigneur , en mon village natal ,
le Frère Leon Degand , dit Donatus; et
un ami des Chartreux est heureux d'en
porter l 'édifiante nouvelle au Pére ge-
neral des chartreuses francaises , en lui
renouvclant Pexpression de ses plus
respectueux hommages. »

Le duel Tati-Roosevelt
M. Roosevelt remporte une nouvelle

victoire sur M. Taft. Les élections pri-
maires républi caines de l'Etat dc Cali-
fornie lui donnent une écrasante majo-
rité de 60.000- voix , et le vote des fem-
mes, malgré I'appel de M. Taft au suf-
lrage féminin , y a beaucoup contribué.
Vingt mille femmes ont vote à San Fran-
cisco, près de 40.000 à Los-Angeles et
8000 à Oakland.

Cette défaite est grave pour M. Taft ,
et si l'Etat d'Ohio, son propre fief , suit
l'exempie de la Californie , on prétend
que les conseillers du président l'enga-
geront à abandonner la lutte.

Des paris commencent à s'offrir  à la
Bourse de New-York et indiquent bien
la confusion et l'indécision des esprits
sur la campagne présidentielle. On a of-
ferì de parier 5000 dollars contre 15.000
que ni M. Taft , ni M. Roosevelt ne sera
choisi comme candidai parmi les répu-
blicains. Tous les deux se sont rendus
impossibles par leur duel personnel et
beaucoup croient que la candidature
présidentielle pour le parti républicain
ira dans la convention de Chicago à un
« outsider », comme le j uge Hughes , an-
cien gouverneur de New-York , qui a ac-
quis une grande notoriété par sa fameu-
se enquète contre les compagnies d'as-
surances , ou le sénateur Cummins , de
l'Ohio.

La séparation dans le pays de Galles
La Chambre des communes a termine

j eudi la discussion en 2me lecture du bill
concernant la séparation de l'Eglise et
de l'Etat dans le Pays de Qalles.

Lord Hughes Cecil dit que les conseils
d'arrondissement , dans le Pays de Qal-
les, ne sont pas les héritiers de l'Eglise
catholique. Ce n 'est pas à eux que doi-
vent revenir les biens dont jouit l'Eglise
anglicane. « Votre bill , dit l'orateur , ne
fait qu 'aj outer un chapitre à l'histoire
des persécutions ».

M. Lloyd George clot le débat : « Le
due de Devonshire nous accuse de vo-
ler Dieu. Il n 'ignore cepej idant pas que
sa grande fortune est fondée sur un sa-
crilège : il est de ceux dont les ancétres
ont pillé l'Eglise catholique au temps de
la réforme. Et ceux qui ont encore les
mains pleines de tous ces biens, vien-
nent dire qu 'on voie Dieu! accusent de
sacrilège ceux qui veulent restituer aux

ne persuaderà à cette femme qu 'il y ait la
moindre indifférence entre elle et nous. N'es-
saj ez pas de le lui l'aire sentir , mon neveu ,
car vous perdriez votre peine. Tels qu 'ils
sont , ces braves gens ont trouve moyen de
découvrir i.i.e perle , de decrocher une étoile
qui est leur fille et qui est ma fillculc : c'est
tout ce qu 'il imporle de savoir.

Il serait difficil e de se figurer dans quel
misérable état d'esprit se trouvait René de
I.averdie au moment où la marquise ct lui
anivèrent au terme de leur voyage. Il sen-
tali que c'était un marche qu 'il allait faire ,
et cela lui répugnait profondément. On avait
eu beau lui démontrer qu 'il donnerait , en
somme , plus qu 'il ne recevrait : ce raisonne-
ment seul aurait prouve qu 'il ne s'agissait
pas ici d'autre chose que d'une affaire ; or
le comte de Laverdie , en véritable comte du
reste , avait les affaires en honneur ; en faire
une de son mariage semblait très dur à sa dé-
Iicatesse. Comme il connaissait sa propre
valeur et qu 'il avait un cceur excellent , il
ne pouvait douter que la future comtesse ne
coniai des j ours dignes d'envie ; mais il coni-
mencait à se demander si lui-mème serait
heureux... Ces pensées et bien d'autres en-
core communiquaient à son visage une cx-

pauvres une parcelle des biens dont ils
furent  dépouillés !»

La Chambre a adopté en 2me lecture
le bill par 348 voix contre 267. La ma-
j orité est de 81 voix.

L'opposition applaudii frénétiquement.

La situation au Mexique.
On a maintenant des détails complets

sur la victoire remportée par les trou-
pes du gouvernement sur les insurgés.

Ceux-ci ont perdu près de deux mille
hommes, parmi lesquels 400 tués , 600
blessés et un millier de disparus.

Le general révolutionnaire Orozco
s'est replié vers le nord avec les débris
de son armée. Il manque de vivres ct
de munitions et ses partisans sont très
démoralisés par cette défaite.

Quinz e cents insurgés séparés de leurs
chefs se trouvent cernés au nord de Tor-
réon , par les troupes du general federai
Huerta. Celui-ci estime que dans la si-
tuation actuelle , il lui suffira maintenant
de trois mille hommes pour venir défi-
nitivement à bout de l'insurrection.

Terrible catastrophe
de chemin de fer à Paris
Une effroyable catastrophe s'est pro-

duite samedi soir , sur la ligne du Nord ,
presque aux portes de la gare de Paris ,
au pont Doudeauville.

Voici comment s'est produit cet acci-
dent. A 9 li. 30 part de la gare du Nord
un train direct , N ro 631, qui gagne
Enghien et arrivé à Creil à 11 h. 35. Sa-
medi soir , un grand nombre de voya-
geurs y avaient pris place. Les wagons
de première étaient presque tous pleins
dc personnes allant à Enghien , ou ga-
gnant les bords de l'Oise pour y passer
leur dimanche. Des soldats réservistes,
arrivés à Paris par un autre train et se
rendant à l'Isle-Adam, occupaient un
certain nombre de compartiments de
troisième classe.

Le train parti i à l'heure fixée et prit
tout de suite de la vitesse, car il est di-
rect jusqu 'à Enghien. Il n 'y avait pas
trois minutes qu 'il était parti — il était
arrivé à la hauteur du pont Doudeau-
ville , une centaine de mètres avant la
station du Pont-Marcadet (rue Ordener )
— qu 'un choc formidable se produisit.
C'était le train omnibus 534, venant de
Chantilly, qui venait de le prendre en
écharpe.

Les deux trains s'étaient rencontrés à
la hauteur de la ligne de raccordement
de l'Est et du Nord , à l'endroit où les
voies se croisent une première fois avant
de devenir autonomes.

Le 631 fut  littéralemen t coupé en deux .
La locomotive du 534 était venue « don-
nei' » dans le milieu du train et deux
wagons, un de troisième classe et un de
seconde furent  complètement broyés.
Un grand nombre de wagons de troisiè-
me classe furent aussi jetés à terre. Ce-
la fit  un bruit enorme : un fracas de
tonnerre.

Les victimes
Le nombre des morts s'élève à douze ;

ies cadavres ont été transportés tout
d' abord à la station où ils furent dépo-
sés dans la salle d'infirmerie. '

Quant aux blessés, ils sont fort nom-
breux; quarante d'entre eux se trouvent
en traitement à l'hòpital Lariboisière :

pression assez triste , et la marquise lui en
fit malicieusement la remarque tandis que la
volture franchissait la grille du pare de Mon-
tretout.

René s'efforca de scurire et regarda sa
tante. La vue du bonheur évident qui rayon-
nait sur tous les traits de la vieille dame
le consola en partie de ses chagrins et de ses
scrupules.

Quand on est entro dans le pare de Mon-
(retout par la grille qui se trouve à coté dc
la station du chemin dc fer de Saint-Cloud ,
la première avenue qui se présente ù gauche
est. une superbe allée plantée de hauts arbres .
Des deux cótés, on apergoit des habitations
élégantes , très rapprochées les unes des au-
tres. Malgré la verdure qui les développe ,
on sent que c'est encore la ville : les grilles
imposantes dont les dorures étiiicellent , Ies
cours où le ràteau n 'a pas laisse un caillou
hors de sa place, font qu 'en traversant ce
beau boulevard on hésite à se croire à la
campagne. La campagne ! Non , ce mot rian t
et doux , qui fait penser à la grande prairi c
trempée de rosee et au gai tapage de la
basse-cour , ne convieni pas à Montretou t.

Les maisons que se trouvaient du coté gau-
che de cette première avenue offrent pour-

mais beaucoup d'autres ont pu regagner
leur domicile.

Une triste fin de noce
Panni les scènes affreuses qui se sont

déroiilécs au cours de cette soirée tra-
gique , il faut  citer celle qui a eu pour
théàtre un compartiment dc tro isième
classe.

Une noce avait pris place dans le wa-
gon et , en chantant , se rendait à Enghien .
Il y avait le mari , la femme et les pa-
rents des deux j eunes gens.

Un instant  après la catastrophe , un cri
aigu domina le tumuite. C'était la nou-
velle épousée qui venait de le proférer ,
car là , sous ses yeux terrifiés , elle ve-
nait de voir tomber son mari , la tète
complètement tranchée !

Elle-mème avait les j ambes brisées ,
mais la vue du cadavre mutile de son
mari lui faisai t momentanément oublier
sa propre douleur !

Nouvell es Suisses
La Banque d'Etat de Fribourg

Le Grand Conseil fribourge ois a dis-
cutè vendredi matin Ies comptes de la
Banque de l'Etat. On s'attendait à un
débat mouvementé. Les tribunes étaient
bondées d'un public avide de sensations.

Le Rapp orteur de la Commission , M.
Berset , président du tribunal de la Sa-
rine , a fait un exposé empreint d'une
froide et inexorable energie. Son rap-
port a été souligne par de fréquentes
approbations.

M. l' avocat Cross, pre senta le rap-
port au nom de la minorile. Son travail
obj ectif fui apprécié par toute l'assem-
blée. Il constata que, malgré certaines
fautes commises , la situation de la ban-
que restait bonne.

Le Commissaire du Gouvernement ,
M. Musy, se leva au milie u du silence
et de l'attention generale. Il fit un ma-
gistral exposé de la situation. Il ne mé-
nagea pas « Ies oiseaux de proie » qui
ródaient trop souvent autour des gui-
chets de la Banque. Il demanda au
Grand Conseil de regarder vers l'avenir
et de lui accorder une pleine et entière
confiance. Il assura qu 'aucune des fau-
tes commises ne serait cachée et s'il fal-
lait encore sévir il le ferait impitoya-
blement.

L'exposé de M. le Conseiller d'Etat
Musy, clair , précis , d'une loyauté abso-
lue , fit dans tonte la salle une immense
impression. On vit d'emblée que la con-
fiance était conquise. Ce fut dans l'en-
ceinte du Grand Conseil et dans les tri-
bunes , non pas une vulgaire approba-
tion , mais une manifestati on spontanee
et vibrante d'enthousiasme. Les applau-
disscments éclaterent sur tous les bancs
et l'on vit , fait excessivement rare dans
nos annales parlementaires, le Grand
Conseil unanime fèter notre jeune et
symp athi que Directeur des Finances.

Le leader de l'opposition , M. le Con-
seiller national Liechti , se fit l'interpre-
te de ses collègues de la gauche et re-
mercia M le conseiller d'Etat Musy de
sa courageuse franchise et de sa loyau-
té , ainsi que la commission de la Ban-
que de l'Etat qui avait fait une ceuvre
si utile au pays.

Nous reviendrons , avec plus de dé-
tails , sur cette j ournée historique.

tant à leurs habitants mi avantage qui en
vaut bien d'autres léu iris. soit de la ville , soit
de la campagne : c'est le spectacle de l'ad-
mirable panorama qui se déroule au-dessous
d'elles. Spectacle vraiment incomparable !
Saint-Cloud , son pare royal , où se dressent
les débris de son palais consume; la Scine,
coupée de ponts nombreux et couverte d'ì-
les verdoyantes; le vaste massif du bois de
Boulogne , sur la teinte sombre duquel se dé-
tache , d 'un vert plus vif , le champ de cour-
ses de Longchamp, puis , au delà , Paris , in-
fini et cliangeant comme la mer , bleuàtre
dans la brume du matin , rose et dorè au so-
leil concimili , quelquefois menacant et noir
comme les flots que soulève la (empete.

Cette vue était pour Gabrielle Duri ez ime
source de perpétuel ravissement. La j emie
fille y trouv ait un dédommagement au sé-
j our de Montretout , qu 'elle detestali : elle
avait choisi sa chambre au second étage de
la maison , du còlè oppose à la facade qui
donnait sur le pare. Sou bonheur était d'en
ouvrir toutes grandes les deux larges fenè-
tres et de s'enivrer d'air , de lumière et de la
contemplatimi d'un pareil tableau , d'aspect
touj ours divers et touj ours merveilleux.

Les appréhensious de René se trouvèrent

Une sèrie noire.
A St-Gall , un jeune enfant a été écra-

?>é ct tue par une automobil e devant la-
quelle il s'était j eté.

— A Oberhofen , un jeu ne ouvrier, qui
rentrait à la maison à bicyclette, a fait
une chucc at s'est fracturé le cràne. Il
est mort peu après à l'hòpital.

— A Grasswil , en déchargeant de
grandes pièces de bois, un charpentier
a été" frappé à la tète par l' une de ces
pièces. Il a une fracturé du cràne ; son
état est désespéré.

— A Hérisati , un grave accident vient
de se produire dans une maison en ré-
paration. Douze ouvriers étaient occu-
pés à soulever la maison lorsque, pour
une cause encore inconnue , elle retom-
ba ensevelissant les ouvriers. D'après Ies
renseignements obtenus jusqu 'ici , trois
ouvriers seraient morts.

Il y a huit blessés, dont deux griève-
ment. L'un des ouvriers a une fracturé
du cràne , un autre a la jamb e et les
pieds très maltraités. Les six autres s'en
tirent avec des contusions plus légères.

Des trois ouvriers tués, l'un l'a été sur
le coup, tandis que les deux autres ont
vécu encore quelques minutes. On a re-
trouvé deux treuils brisés.

Nouvelles Locales

Au Grand Conseil
Séance du 18 Mai 1912.

Présidence de M. C. Défayes , président

On entame la séance par quelques
naturalisations. Recoivent la nationalit é
valaisanne : MM. T. E. C. Fròhlich.
bourgeois de Charrat ; F. Cerniti , de
Granges. Rapporteurs : MM. Curdy et
Gentinetta.

Reprenons l'examen de la gestion f i -
nancière.

Théorie comptable
M. Raoul de Riedmatten s'étonne qne

l 'Etat applique le montani de fr. 52.000,
prelevò sur le paiement des C. F. F..
pour la concession du Rhòne sur Fiesch.
à un nouveau poste de dépenses baptisé
de la rubrique : Versement au f onds
de roulement de la Caisse d 'Etat. Cesi
augmenter le défici t d'une manière arti-
ficielle , mesure qui se comprendrait
mieux dans les années grasses.

M. H. Seder , chef du Département des
Finances , explique que la recette étant
extraordinair e, il est d'une prudenee
raisonnée de créer une division nouvel-
le de dépense afin de ne pas toucher à
l'équilibre des recettes et dépenses or-
dinaires , qui se répètent à chaque exer-
cice. Il est prèt d'ailleurs à admettre une
autre formule qui sauvegarderait ce
pr incipe. M. de Riedmatten ayant souli-
gne le fait que le Rapp ort de gestion du
Conseil d'Etat n 'a rien à envier à la
brièveté de celili de la Caisse Hypothé-
caire auquel cependant il était fait un
grief dc ce laconismo, notre Grand-Tré-
sorier , un peu piqué, apprend à l'inter-
pellant que le Gouvernement est à son
banc touj ours prèt à donner des éclair-
cissements verbaux , ce qui n 'est pas le
cas pour la Direction de la Caisse Hy-
pothécaire , celle-ci , n 'étant pas repré-
sentée constitutionnellement dans la
salle.

j ustifiées lorsqu 'il penetra dans le salon de
madame Duriez. Il trouva la maitresse de
la maison telle que sa t ante la lui avait dé-
peinte , c'est-à-dire remplie , dans sa conver-
sation et ses man ières , d'une affectation in-
supportable. Des yeux moins prévenus eus-
sent peut-ètr e été moins sévères; cependant
il est certain que madame Duriez cessai!
d'ètre n atur elle à l'instant où son valet de
chambre annoncaìt une personne titrée. C'é-
tait un effet malheureux que produisait la
petite particul e de; elle rendait ridicule une
personne qui , autrement , eùt été fort sym-
pathique par son esprit agréable et son af-
fabilité sincère.

Madame Duriez fit seule d'abord les hou-
neurs de chez elle , puis Gabrielle descendit;
René la vit entrer sans émotion.

— Je n 'ai pas besoin de vous présenter
mon neveu , dit la marquise à sa iilleule ,
puisque vous avez dansé ensemble cet hiver ,
si j e ne me trompe pas.

Le comte se garda bien d'avouer que sa
mémoire éta it moins fidèle que celle de ma-
dame de Saint-Villiers. II ne se rappelait pas
avoir fort admiré Gabrielle au bai de la
marquise.

(A suivre) .



L'incident est clos. Les dépenses ge-
nérales de l 'Etat , des départ ements des
Finances, de l 'intérieur, de l'instruction
publique passent cornine une lettre à la
boite.

On sait qu 'à Naters il existe une école
italienne subventionnée par l'Etat. Pour
se cri former aux voeux di ia commis-
sion cette aide financière ne lui sera
continuée qu 'avec le concours pécunier
et parallèle de la commune de Naters.

Au Département de Jus tice el Police
on désire plus d' unite dans les listes dc
frais de procedure. M. Couchepin pro-
mei avec empressement de chercher une
j uste solution.

La masse de la Gendarmerie
La Caisse d'Epargne de la gendarme-

rie , actuellement gérée par la Caisse
d'Etat , donne lieu à un nouvel echange
d'explications entre M. H. Seiler et R.
de Riedmatten. Nous apprenons au cours
de ce duel aux ileurets cnrubaiinés que la
dite Caisse d'épargne possedè du plutòt
doit posseder un capital de fr. 46.212
alors qu 'en réalité la Caisse d'Etat gère
la seule somme de fr. 25.000. Le déficit
remonterait à la Banque cantonale , soit
à plus de 40 ans en arrière. On ne s'en
était j amais apercu jusqu 'à dernière-
ment où l'on eùt la curiosile d operei'
l 'inventaire des carnets , d' ailleurs tous
régulièrement tenus.

Les dépenses des' Travaux Publics qui
détiennent touj ours le record avec 816
mille irancs sont adoptées sans aucune
observation.

A 11 h. 20, fante d' avoir rien à se
mettre sous la dent , nos pères cons-
crits , dont le nombre est d'ailleurs rè-
din i à la portion congrue , abandonnent
leurs sièges mal rembourrés et s'en vont
contempler un soleil tout neuf qui , sul-
la Pianta, mitraille de rayons éblouis-
sants les milliers de banderolles et ori-
flammes multicolores , signaux enga-
geants de la fète qui se prépare.

* * «

Séance du 20 Mai 1912.
Présidence de M. C. Défayes , président

Les huissiers distribtient une volumi
netise brochure : c'est le rappo rt de ges
tion administrative.

Gestion
Parcourons-lc rapidement. Le dépar-

temant de l 'instruction publ ìi/ ue ne sou-
lève aucune observation. La commis-
sion , par son porte-parole , M. Abel De-
laloye, émet le VCEU que le département
militaire annexe à son rapp ort un ta-
bleau des forces militaires du Valais.

L'examen du département des Tra-
vaux p ublics raméne la lancinante ques-
tion des horaires. Plusieurs communes
se plaignent encore de l'insuffisance du
temps accordé pour leur examen.

M. Kuntschen, chef de ce départe-
ment , assuré avoir fait de multiples dé-
marches auprès des C. F. F. mais en
vain. Il n 'obtint pas de plus heureux ré-
sultats lorsqu 'il' reclama l'arrèt du train
direct 217 partan t de St-Maurice à
7 h. 20 du soir , avec deux seuls arrèts
à Sion et Briglie. « Nous avons insistè
à plusieurs repri ses, explique M. Kunts-
chen , auprès de la Direction des C. F.
F. pour que l' on prévùt des arrèts à
Martigny, Sierre et Viège. Sur son re-
fus catégorique nous avons recouru au
Département federai des Chemins de
Fer. Notre recours fut écarté. Le motif ?
Ce train étant essentie llement Interna-
tional ne peut alourdir  davantagc sa
marche. l'Italie estimant déj à tardive
son arrivée à Milan. Tout au plus peut-
on espérer moins de rigueur dans deux
ans, quand racheminement des trains
francais sera accéléré par l ' ouverture
du tunnel du Moni d'Or. »•

Renvoyant à plus tard l' examen du
département de l ' intérieur .  le président
ordonné la lecture de la pétition de la
Gendarmerie dont l'obj et est' déjà con-
ni! des lecteurs du Nouvelliste. Elle est
remise aux bons soins du Conseil d 'Etat
pour préavis.

D'un autre coté les cartons de la com-
mission des pétitions accuei llent dans
leurs ilancs rebondis la re quéte des
employés du pénitencier dont j' ai déj à
parie , ainsi que le proj et d'adhésion au
nouveau règlement intercantonal con-
cernant la circulation des véhicules au-
tomobiles et des cycles en Suisse. Ce
dernier renierme quelques prescri p tions
nouvelles sur lesquelles nous rcvien-
drons.

La réduction des députés
et la proportionnelle

'¦ En conformile avec l'ordre du j our
nous arrivons à la fameuse revision de
l' art. 84 de la Constitution. Ouvrons une
parenthèsc pour valider la doublé elec-
tion de MM. Morct et Ami Ribordy, le
premier député. le second suppléant , en
remplacement de feu MM. Balleys , d'Or-
sières , et Louis Delasoie , de Sembran-
cher.

Et maintenant  écoutons le rapport
clair , simpl e et complet de M. R. de
Riedmat ten , rapporteur frangais de la
commission. M. Hri Roten rappor té en
allemand.

Ils proposent : 1" le maintien de l' ar-
ticle adopté en mars (un député par
1100 àmes de population suisse) ; 2° la
discussion. celle semain e, sur l'opportii-
nité de l'introduction de la proportion-
nelle (2ck' lecture) et du texte de l' arti-
cle ainsi revisé (l re lecture ) ; 3", s'il y
a lieu , la discussion en novembre de ce
mème texte ainsi revisé (2dc lecture ) ;
4° la suppression du doublé vote , le mè-
me j our, demande par M. Alex. Seiler
en mars et accepté alors dans l' assem-
blée par une voix de maj orité.

Le Conseil d 'Etat conserve son proje t
rectifié de mars (art. 84 et 84 bis) .

M. Alex. Seiler , revenant à ses an-
ciennes amours. désire que l'on remp lacé
lc chiffre de 1000 de la loi actuell e par
celui de 1500. soit un député pour 1500
àmes de population totale. Ce vceu est
écarté. On lui préfère la proposition de
la commission.

Ce petit échec n 'empèche pas M. Alex.
Seiler. à qui , cependant , on ne connait
pas le caractère de la femme de Sga-
narelle , laquelle aimait ètre battile, de
guerroyer en faveur du doublé vote le
mème j our , méthode désavouée par la
commission.

Et une seconde fois le Grand Conseil
se range derrière celle-ci.

Mais ce n est pas sans un chasse-
croisé prolongé d'explications , d' excla-
mations , d'interruptions , de rires , de
gestes vastes ou vagues, de mouvements
désapprobateurs ou appr obateurs : en
un mot tonte cette gamme de sentiments
discordants qui naissent et s'entrecho-
qùent dans une assemblée parlementaire
confuse et désemparéc , chaos d'idées
auquel la session de mars nous avait
habitués , qui appelle à son secours , pour
trouver une forme , toutes les ressour-
ces de la pré sidence j ointes au concours
de toutes les bonnes volontés.

Et l'on vote , on compte les mains qui
se dressent comme des glaives ou des
épis , et malgré les chiffres , on ne peut
certifier où sont les vain queurs ct les
vaincus , les moissonneurs et la moisson.

M. Eug. de Lavallaz , vox clamans in
deserto , se demande s'il n 'y a pas lieu
d'opposer le stalli quo à l'initiative.
C'est impossible , lui répondent les gar-
diens de la Constitution. Rien ne peut
arrèter la marche de l' initiative popu-
laire qui , comme Ies eaux de l'océan ,
sort du peupl e et retourne vers lui , qui
est l' arbitre suprème.

Le Conseil d'Etat en minorité
Le projet amende du Conseil d 'Etat

est à son tour ref oulé dans son cartoli ,
cornine il advin t dans la session de
mars.

Notre haut pouvoir exécutif devra ,
par contre , mettre sur pied un article
constitiitionnel contenant la proportion-
nelle , article que la Commission et le
Grand Conseil étudieront déjà dans la
présente session.

Résultats pratiques : la votation sur
la réduction des députés pourra se tai-
re cet été ; celle sur l ' introduction de la
proportionnelle après les seconds débats
de novembre.

Ainsi qu 'on le voit . les propositions dc
la maj orité de la commission, rempor-
tent la victoire haut la main.

Demain : nominations des 'presidente
et vice-présidents du Conseil d'Etat et
du Tribunal cantonal;  projet de sépara-
tion Daillon-Conthey; décret sur l'état-
civil ;  rapport de la Caisse Hypothécai-
re ; rapport du Tribunal cantonal.

Sten.

La Fète cantonale
des musiques valaisannes

Cotte iois. du moins. mes pronostica
ne m 'avaient pas trompe. Le temps a
été. auj ourd 'hui.  d'une beante ideale.

Pas an nuage au ciel , une petite brise
caressante et un soleil incomparable.

Les sociétés sont arrivées à l'heure ,
chalciireusement recues à la gare par
une phalange de généreux commissai-
rcs, nommés à cet effet.

Le défilé a lieu , en bon ordre , par no-
tre admirable avenue, aux éclats j oyeux
des fanfares allant se masser sur la
Pianta.

Devant lc palais du Gouvernement où
l'on a drapé un autel pour lc service
divin en p lein air , M. Alexis Graven,
pré sident dc la ville de Sion , prononcé
son discours de reception. I! acclame les
sociétés de musiques venues de toutes
les parties du canton , proclamar dans
la chère capitale, leur amitié et leur
union.

Les musiques réunies jouent I 'hymne
national ct l 'Harmonie de Monthey le
cantlque , désormais légendaire , des nau-
fragés du « Titanic » : Plus près de toi,
mon Dieu !

Le service divin a commence. M. le
cure Rey, qui officie. prononcé un ser-
mon de circonstance qui est plutòt un
discours en faveur de la musique, cette
sublime emanatici! de l'àme , àme elle-
mème de toutes les fètes profar.es, et
qui,  en ce moment , fait retentir ses ac-
cents pour glorifier le Seigneur.

L 'Harmonie de Monthey joue pendan t
la celebratici! de la messe, qui s'achève
au milieu de la plus sincère émotion.

Les sociétés se forment en cortège et
par courent nos rues superbement pavoi-
sées et enguirlandées; la foni e est enor-
me, l' enthousiasine general.

A midi , la cantine , pouvant contenir
près de deux mille personnes , est prise
d'assaut et bientòt pleine comme un
cetif.

Le banquet est servi ; pour ne pas fai-
re de la gastronomie, disons simplement
qu 'il est irréprochable , agrémenté qu 'il
est des morceaux si fins et si bien in-
terprétés de l'Harmonie municipal , qui ,
avec M. Hillaert à sa tète , s'est vérita-
blement surpassée ; la cantine croulait
sous Ies applaudissements.

Les discours arrivent. C'est d'abord
celui de M. Leon de Riedmatten , avocat ,
président du comité de reception. Le
j eune et déjà brillant orateur a parie
dans un lyrisme de bon aloi , avec un
enthousiasme et une conviction sincè-
res, du développement enorme de la
musique en Valais. Il forme des voeux
pour que cet espoir se maintienne et
s'accroisse encore , pour le plus grand
bien de l'harmonie des cceurs, l' union
touj ours plus étroite des àmes. Il rend
en passant un chaleureux hommage à la
Maurilio , cette vaillante société scolaire
doni la présence à cette fète populaire
est une heureuse promesse pour l'avenir.
Les Mauritiens ont été l'obj et d'une vé-
ritable ovation.

— Puisse, s'écrie le j eune tribun , l'in-
fluencc bienfaisante de la musique , faire
disparaitre les mesquineries d'opin ions ,
les rivalités de clocher et ne servir que
les intérèts du beau et du bien. En ter-
minant , l' orateur porte son toast à la
patrie.

M. Burgener , président du Conseil
d'Etat , monte à la tribune. C'est une fi-
gure noble et sympathique , rayonnante
de jeunesse et de force, que celle de
notrc distingue magistrat à l'instruction
publique. D'une voix fraiche et sonore,
il porte le salut de la cité sédunoise aux
sociétés venues à son appel fraterniser
dans ses murs. L'orateur constate avec
plai sir i' essor réjouissant de la musique
dans le canton , belle protestation d'idéa-
lisme au sein d' un siècle où domine
l' uti l i tarisme envahissant.

Dignement , dans le domaine fleuri des
muscs, M. Burgener consacro les beau-
tés de l' art d'Euterpe , depuis la finte
enchanteresse du pàtre dans la vallèe,
à l' orchestre désormais légendaire qui ,
au seuil d' une mort affreuse , voulut glo-
rifier Dieu , dans sa toute-puissance.

Le distingue magistrat termine en bu-
vant à la musique , foyer du patriotis-
me. et au canton du Valais.

M. Georges de Quay, président de
YHarmonie municipale , quitte la tribune
des musiciens pour celle des harangues.

Il remerci e les autorités du bienveil-
lant concours apporte à la fète et la po-
pu lation sédunoise de sa générosité.
C'est avec une profonde satisfaction
qu 'il a vu paraitre, dans les rangs , des
sociétés de musique. la fanfare du
Collège de St-Maurice , la Maurilio.

L'école doit ètre aussi un foyer de
musique. mais pas à l' exclusion du cui-

vre, pour lequel on se montre chez nous ,
par trop dédaigneux.

L'orateur exprime le vceu que les au-
torités veuillent bien introduire la mu-
sique de cuivre dans le nouveau Collège
industriel.

Ce discours est souligne par des ap-
plaudi ssements nourris.

La partie oratoire est dose. Le con-
cert commence, en présence d'un j ury -
conseil compose de MM. Baudoin , dc
l' Harmonie Lausannoise , Pieyre , de
l'Harmonie nautique de Genève et Ca-
nivez. du corps de musique d'Yverdon.
Nous cn donnerons le comptc-reiidu
dans un prochain numero.

La fète se termine par une soirée
familière à la cantine au milieu de l' al-
légresse generale.

A 10 heures, tous ces notes aimables,
dont les accents vibrent encore à nos
oreilles et à nos coeurs, avaient repris
le chemin du foyer , laissant dans notre
petite cité le souvenir d'un beau j our et
le- silence d' une radieuse nuit.

A. D.

Trois-Torrents
¦ Vendredi dernier. un vieillard de 83

ans , Hyacinthe Bellon , voulut aller voir
ses ouvriers à la forèt; lorsque le sapin
allait tomber , un coup de vent le ren-
versa du còte oppose et le vieillard fut
si gravement blessé à la tète qu 'un ins-
tant après il perdait connaissance et
rendait le dernier soupir.

Legs pies
Mllc Euphémie Genoud , decedee der-

nièrement à Grimentz , ancienne servan-
te de JVl>'r Ecteur , a fait les donations
suivantes :

1° 200 fr. pour des messes ;
2" 100 fr. pour Ics pauvres de Gri-

mentz ;
3° 50 fr. pour la Propagatici! de la

Foi;
4° 50 fr. pour la Ste-Enfance;
5° 50 fr. pour les Missions Intérieures ;
6° 100 fr. pour l'Oeuvre dc S. Fran-

cois de Sales ;
7° 50 fr. pour l'église de Troistor-

rents ;
8° 200 fr. pour la chapelle de Zina! ;
9° 300 fr. pour l'CEuvre des Vocations

sacerdotales ;
10° 400 fr. pour le Séminaire de Sion.

la féte des cafetiers.
Selon décision prise par l'assemblée

des délégués de la Société suisse des
Cafetiers en 1911, une exposition profes-
sionnelle suisse du métier de cafetier et
de l'art culinaire aura lieu à Zurich , du
18 mai au 9 j uin 1912, sur l'emplace-
mcnt de l'ancienne Tonhalle.

L'exposition culinaire dépassera cer-
tainement tout ce qui a été vu , elle sera
le nec plus ultra du genre.

En outre , un marche des vins et ci-
dres du pays aura lieu les 7 et 8 j uin ,
et éventuellement encore le 9 j uin ; un
locai est destine à la dégustation par
les acheteurs. Des viticulteurs , négo-
ciants en vins et cafetiers exposeront
et mettront en venie les meilleurs crùs
de la Suisse.

Afin de faciliter la visite de cette ex-
position. la fète des cafetiers de la Suis-
se, dite « Journée des cafetiers », a
été divisée en six j ournées par groupes
de cantons ; la « Journée romande »,
soit pour les cantons de Neuchàtel , Fri-
bourg (partie frangai se), Valais , Vaud
et Genève, aura lieu le mercredi , 22 mai ,
au lieu du lundi 20, comme cela avait
été annonce. La Société des cafetiers du
district de Zurich , qui a bien voulu se
charger de l'organisation de ces « Jour-
nées cantonales », a pris toutes Ics me-
sures pour la reception et le logement
des participants ainsi que pour leur fai-
re passer une j ournée des plus agréa-
bles et dont chacun garde le souvenir.
Dans un vibrant  appel , elle prie les con-
fédérés de venir  nombreux à Zurich.

Mort à Bex de M. Henri Morel.
M. Henri Morel , qui fui  de 1892 à 1912

directeur du Bureau international  pour
la propriété industrielle,  littéraire et ar-
tisti que à Berne et qui , depuis qu 'il avait
pris sa retraite était en séj our à la Col-
line à Bex , vient de mourir  après une
longue maladie. à l'àge de soixantc-
quatorze ans.

Orsières
Une famille où l'on devient vieux e est

la famille Cave à Orsières. Cette der-
nière est composée de cinq frères et
trois sceurs. tous en bonne sante , ayant
ensemble l'àge respectable de 607 ans !

Voici , d'ailleurs , l'àge de -chacun
d'eux.

Marie 85 ans , Ferdinand 82, Francois
80, Maurice 76, Eugène 74, Joseph 72,
Josephine 70, Eugénie 68. »

Accident au Grammont
Dimanche après-midi on a ramene.a

St-Gingol ph pour le diriger sur Vevey
un jeune homme allemand qui , dans
une excursion au Grammont, a lait
une chùle et s'est grièvement blessé.
On espère le sauver.

Le Jeune catholique
Voici le sommaire de la livraison de Mai :
Santa Maria. — Le Prètre et l'enfant (poé-

sies). — Ils étaient là tous trois. — Le réve
de S. Auscaire. — Une balte au désert. —
Valentin , le j eune berger. — Qa et là. —
Soyez honnète. — Mon j ardin. — Aventures
de Charlot-le-Mousse (suite). — A qui vou-
driez-vous ressembler ? — Travaux manuels
pour j eunes filles. — Concours et réeréations.

Ce numero contieni sept illustrations.
Nous aj outerons que ce j oli recueil illustre ,

si bien à la portée de la j eunesse catholique ,
parait tous Jes mois en livraisons de 16 pa-
ges chacune formant au bout de l'an un vo-
lume d'environ 200 pages pour le prix mini-
me de l fr. 50 par an. Les futurs abonnés
pour 1912 pourraien t encore recevoir les cinq
livraisons parues dans lesquelles ses j eunes
lecteurs s'attarderont volontiers aux gentil-
les Aventures de Charlot-le-Mousse.

Le meilleur n'est pe
juste assez feon.

Ce vieil adage dsvrait aussi servir
de règie dans le choix Jes moyens
propres à conserver et a raffermir
les forces du corps. Parmi ceux-ci

I Emulsion
SCOTT

f"

se classe incòritestablc- SI .
ment au premier rang
par sa composition supé-
rieure comme aussi en... L -
regard des matières jj jj
premières y employées.
Vous ne vous repentirez l
jamais d'avoir acheté du lKxigcz toujours .,, f ¦ • ... 5 Wl Emuisionaveo meilleur et tait un essai l

n"ivXuT'
C avec l'Emulsion Scott. \\inique du prò- Seulement, aì'ez cure f aceli; Scott. | , 1 1 -  8 fide demander exclusiyer.,¦ | j

ment l'Emulsion Scott et ne donnez |
pas votre argent pour quelque imi- I
tation quelle qu'elle soit. 1fPria: : 2 fr. 50 et S fr.

dans toutes los pharmacies.
Scott & Bowne, Ltd., Chiasso (Tessin). jj

Buvons du bon vin
Nous sommes heureu x d'annoncer à nos

lecteurs et amis que sur Ies conseils de M.
l'Abbé Clavel , leur directeu r, MM. les pro-
priétaires des beaux vignobles de St-Charles
(Cótes du Rhòne) se sont réunis sous le nom
d'Union catholique. Ils ne vendent que le vin
de leur récolte. Le rouge est livré à partir
de 92 francs la barrique de 220 litres et le
blanc à partir dc 110 francs, logé, rendu fran-
co de port à toute gare de Suisse désignée
par l'acheteu r. Echantillons gratis. Ecrire à
M. le directeu r de l'Union catholique, à Ver-
gèze (Qard), France. H 1075 X 1283

Une chaine de montre
en or massif

constitué pour dames et messieurs un cadeau
de valeur durable. Notre nouveau catalogue
1912 (env. 1500 dessins phot.) que nous en-
voyons gratis et franco sur demande, en
contieni un grand choix : également chaìnes
plaquces or et argent à des prix f«rt avan-
tageux. 1361.
E. LEICHT-MAYER <C- Cie., Lucerne,

KURPLA TZ IS» 17.

J>
UUSANXEf •
Ecole LEMAN1A
réparation rapide,

approfondie.
J.
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Souliers ferrés
Garcous 35-39 6.20

au lieu de 7.80
Hemmes iO-47 7 20

au lieu de 8.80

Bains de Mer
gris talon

26-29 30-35 36-42 40-46
2.40 2.90 3 80 4.50

Souliers brides 
ŜSSS»*6 ™̂ 8ou,lers ba8 cu^ sm]m - bmtm Bottines a lacets

36^2 SOUlIers bas CUir 36-42 Chevreau 36_i2 Dioerses Toni chagrin talon
Chevreau 36-W Diverses qualités 5'90 

5 90 23~25 3'90
6 50 4.90 ' aa lieu de. 5 —

Marchandises soignées et de bonne qualité — EDVOIS pOSlauX 611 remboursement — Ferme le dimanche

„.,. .. DUPUIS Frères & Cie MARTIGNY-VILLE
AVÌS df» marìadP °" deinaM ,le uri hon HiWMBaMBBBaBB gMWillllWiHIII I IBMiBMMBII IIIIII WI tMI IIIWHH—«¦ Les machines coudre

11 est norie à la connaissance dn nubile an« OUVFlBr " H0llldnP6r |] ¦ ¦ | « « Pb B 4% ¦ I PFAFF11 est porte à la connaissance du public que
M. OTTO GISY , directeur du Gaz à Monthey, «ls de

Gve Gisy et de son épousé Christina née Basler, habitant
à Witzhalden , commune d'Uklingen(Grand Duché de Bade)

et Mlle IDA GEBSPACIIEB sans professUn , habitant
Todnau , lille de feu Jos. Gerparcher et de son épousé
Sophie, r.ée Frey, i Todnau désireut contracter ma-
riage. — La publication de cet avis a lieu dans les com-
munes ée Todtnau , Sehaffhousa .Bolle et Monthey.

Elal-civil de Todnau. 295

ST-GINGOLPH

Grand tir annuel
25 et 26 Mai 284

A L C O O L
MENTHE et CAMOMILLE

GOLLI JEZ
remède de famille par excellence contre les Indl-

gestlons . mauxdo ventre , ótourdissements , etc.
— 38 ans de succès —

En rente dans toutes les pharmacies , en flacons
de 2 francs.

Dépot general : PHARMACIE GOLLIEZ, Moral

Lincio <& Gatti
MontHey

I Poutrelles I

ra^<  ̂f JSL̂ slÉj 
Rn ^eF ^'™ "~ Î aCC0I'dS

^̂ ĴÈff isZSì mB '  (ilPllil Fischer — Oulils ara loI-

•̂ x f̂ ^̂ '̂ ^^L ,;L miroirs — Poussettes
g OT\r& et Chars d'enfants. 829

Favorisez votre j ournal par vos annonces

- - - VimS -¦ m B \m - WyA t£3 m " "¦ l)0ur menage simple. Cingow ¦ ¦ « m̂r ff> ÌQJSQ Héférences exi gées.
G j  . S'ad. a Mlle ROCIIAT. 31 rueommerce aes vins en gros Manherav. LAUSANNE , HOU

¦*« A. Rossa, Martigny
Halli direcles et mollali!
Excellent vins rouges et blancs garantis et
prouve» naturels, apprécié

par une nombreuse clientèle.
Fournlsseur des Collages, Pensionnats, Coopé-
ratlves, Hòtels, Restaurants, Cafés et particuliers

Vins Italiens, Frangais et Valaisans
P R I X  A V A N T A G E U X

DI. Lei eipMtloDs par lagon IOIIéI mm\ te taire
par le prodactear.

MAISON DE TOUTE CONFIANCE
Se reeommande

A. ROSSA , Martigny (Gare)
Dépot succursale : Avenue de la Care , maison du Dr Braccarli

Jusqu au 28 mai seulement

bonne cuisine

petit chalet

— EnV0Ì8 POSlauX 611 remboursement — Ferme le dimanche et les Fètes

Ree

M

Souliers ferrés Bottines lacets faux bouts
[Femmes 36-37^,5.50 Hommos 7.70

au lietCdel.e.SO 40-47 au lieu de 8.90
... ,— '̂ mm^mmóiTò^Tl 

-«r- 
Garcons 6.70

pour localité de montagne.
Place à l'année. Ecrire sous
chiffres 196 1 à Haasenstein &
Vogler , Sion 861

On cherche , pour les pre-
miers jours de juin ,

un porlier
fori et actif , pour le ménage
et les coui'ses , au courant du
service. Adresser les offres
"La Bruyère ,, Leysin. 294

On demande

Fille de magasin
On demande une jeune lil-

le connaissant la couture ,
comme lille de magasin.

Adresser les offres avec
cerlificats et photographie a
A . DUCREY , à MARTIGNY. 281

SOUELIERE
connaissant hien le service
est demandée a l'Hotel des
Alpes à Vevey. S'y adresser
de suite. 293

JEUNE FILLE
de 20 a 25 ans, sachant faire
la cuisine. 25 fr. par mois.
Entrée le ler juln. S'adres.
sous chiffre D 23725 L a HA-
ASENSTEIN & Vogler , Lau-
sanne. 859

On demande une

cusimere
qui aiderait au ménage . S'a-
dresser , London House , Mon-
treux. 292

une sommelière
pour café-restauranl , connais-
sant hien le service , honnes
références exigées. Adressez
offres au Nouvelliste qui in-
diquera. 285

On demande une Alle de
30 à 40 ans , sachanl faire une

vaiais On demande à loner
pour les vacances d'été , un

meublé,de 7 ou 8 lits , si pos
sihle à proximité d'una gare

S'adresser sous // 3228 N
à Haasenstein et Vogler
Neuchàtel.

On demande de suite
bonne fille

de cuisine
aiusi qu'un

cocher d'omnibus
S'adresser Hotel Kluser ,

Martigny. 283
On demando pour la sai-

son d'été
2 garpons de cuisine

2 FILLES DE CUISINE
S'adres. à E. LORÉTAN,

Choéx 800

Maison M.Sckrer,S.A.
BANDAGISTES - OR THOPÉDISTES

8, rue Haldimand 1 ^ f \ .  \ J^ V^. TM W iL, Téléph one 672
Ancienne maison recommandée

X* 1377

FABRICATION de membres artificiels , appareils orthopédiques ,
ceintures , bandagés en tous genres, articles sanitaires et de
pansements, articles de caoutchouc, instruments de chirurgie , etc.

Ateliers spéciaux dans la maison

Widmann (Si Cie
FABRIQUE DE MEUBLES

ras de l'église prot.) SÌOH lP ròs dB l'ógtise prot
Ameublements complets d'hòtels , pension;

illas , restaurants, etc.
Grand choix de mobilier de chambre ò cou

rier, salon , chambre à manger.
Glaces, tapis , rideaux , chaises de Vienne

rj util, crin animai et vegetai. 1168
Marchandise de choix- — Prix avantageux

SIERRE:
larchó aux Lógumes et Fruiti

oliarne vendredi matin sur l'Avcniio do la (lare

Ouverture
Vendredi 24 Mai

(Il ni! «era pas perni de location pour la place)

¦—M——
^"/ ^^^S^ÉBMift ''l ''' lls '''' i " ' ìlll ( 's
j 5̂ /^c_J H^-̂  n 'ont pas encore

/  ̂ Mw KN^'- JB ''^ réclames parce
0 FRS.||HJìWBE? que les valeurs  à
VlOO.OOO / Lots ne sont pas vé-
V^^JJ^' 

riflées régulière-
^*"*ŝ ^ ment.
Adrcsscz-vous pour cela ct pour tout

rensci gnernent s'y rapp ortant à la SAN-
GUE STEINER & Cie, Avenue de la
Gare, LAUSANNE. H 32317 L 858

Bottines lacets faux bouts
Fillettes

20-2!) 30~35
3.50 »•' ¦' '-¦ 4.90

. '__ au lieu dej !• ', ~
1 4.90" 5-90

; eparhie
du p artati

Bottines a boutons
Fillettes

20-29 30-35
4.90 5.90

au lieu de
6.50 7.80

Savon d'or

ON DEMANDE

femme de chambre
pour le commencement de
juin , ayant du service et très
bien recommandée. S'adr-
avec certillcats : M a d a m .e
Evtel , Rosemont , Villars s/
Bex. 280

JEUNE FILLE
active et ile bornie volante
pour fi l le  de cuisine ; occa-
sion d'apprendre le service.
Entrée lo ler j u in . 287

S'adresser : Madame Eytel ,
eludei Uosemonl , v illars s/Bex

Instruments
de musique

Nous recommandons toui
spécialRttiont nos

Violons, Zilhers , Man doli-
nes, Guitares de mème que
nos Accordéons . Harinoni-
cas, Inslrument à vent (cui-
vre et bois) Tambours , Gra-
mop hones, Orchestrion.

Hug & Cie, Bàie
Manuf iicture il'iostrumeuto

rio Mu sique.
Catalogue gratis

Conditions do payemen/
favorables. 1246

Héférences M. A. SIDLER ,
Prof, de Musique , St-Maurice .

Bottines j aunes
30-35

à lacets 6.80
au lieu de 9.50

à boutons 7.50
au lieu de 10.—

PFAFF
ET LA S1L.E N C I E U S E

sont sins contredit les meil-
leures et les plus avantageu-
ses. Grand dépot chez Henri
iiOri ET , horloger ù Marti-
gny- Ville. 217

Insfitut
- Minerva -

Zurich, IVim
P R É P A R A I I O N
rapide et approfondie
Polytechuicnm et à

Mirili Migli
Remède Daterei et DOD marcile
Extrait du meilleur pin de

Norvège

Produit suisse
30 ans dc succès contee

Catarrhes , Toux
Bronchites

Hautes réconipeuses
aux expositions

Fr. 1 50 dans lou les les Phar-
macies 1356

-A. vendre

nne belle poussette
à 4 roues , en hon état , bon
marche. S'adresser à Mme
Meier chez M. Slorren , char-
ron , Martigny-Bourg. 288

La Petite Revae
fialide in liliali

parafi 2 fois par semaine
à Lausanne

Tirage : p lus de IO. ' 00 ex
Trés répandu dans les

petite s villes , villages et
campagnes du canton de
\;ai«/et de la Suisse fran-
caise , sa publicité con-
vieni , on ne peut mieux ,
pour les demandés de
personnel de campagne
el de maison.

l'rière d'adresser les
ordres a l' agence de pu-
blicité Haasenstein &
Vogler , Lausanne. 1 122

Règles Métho de infail. pr .
ts. retards mensuels. Ecrire
Pharm. de la Loire. No 17 à
Chantenay-Nantes , France 1051

Bottines en toile bian che
ii boutons

26-29 :!0-35 30-12
3.— 3.90 4.90

au lieu de
4.20 5.50 0.80

Bottines à boutons
Mal - chagrin

23-25 3.90 au lieu de 5

Place Centrale

BANQUE DE SION
DE KALBERMATTEN & Cie

Cornute de che mes postaux
Il 142

Nous recevons actuel-
lement des dépóts :

Sur

Carnets d'Epargne
à -4L X %

pour toutes sommes
Livrets gratis

Contre

Obligations à 4 V|0
uominativesouau pnrteur
Timbres à notre charge

Conditions spéciales
pour dépóts importants

275

TACHES de ROUSSEUR
disparaissent rapidement par
l'emploi du lait antéphélique;
en flacons de fr. 2.50 et 1. 50
chez MM. JAMBÉ, ph., Chàtel-
St-Denis : daus les Pharma-
cies el chez les CoiHeurs-par-
fumeurs. ' 242

Vélos
Unte - BduntioR - Inalili

Travail consciencieux.
Prix modérés. 260

Ed . Heinlzen , St-Maurice

Maladies
des yeux

Consullat ions tous les j'ours
de 2 à i h. exceplé le di-
manche. Dooteur
-A.. Outoit, MON-
TREUX . Grand'Rue 62, Ave-
nue des Al pes 41. 277

CHERLH E à S I E R R E
dès settembre pour séjour
prolongé une chambre très
tranquille avec ou sans pen-
sion. Adresser ofl'res : Broc-
Cbalet Bouleyres. 266

Imprimerle
St-Augustin

St Maurice

- Impressions -
en tous genres
ponr commerce - - -

et industrie




